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Naissance et développement de la thérapie craniosacrale

La thérapie craniosacrale s'est développée au début du 20e siècle à partir de l'ostéopathie pour devenir une méthode indépendante, laquelle est désormais établie dans le monde entier. 
La thérapie craniosacrale plonge ses racines dans l'ostéopathie, fondée par le Dr Andrew Taylor Still (1828-1917) en 1874. Still a été le premier à reconnaître l'importance cruciale du liquide céphalorachidien pour l'organisme. Ce fluide est produit dans les cavités situées à l’intérieur du cerveau (les ventricules) et protège, nourrit, revitalise et purifie le cerveau, la moelle épinière et les nerfs. Il est également un important vecteur d'informations.
Vers 1900, le Dr William Garner Sutherland (1873-1954), élève du Dr Still, notait l’existence de mouvements rythmiques du crâne. Ces mouvements, il les a sentis dans le cerveau, les méninges, le liquide céphalo-rachidien, la colonne vertébrale et le sacrum. Les considérant comme étant d’une importance capitale, le scientifique appela «mécanisme respiratoire primaire» ces mouvements cycliques mais indépendants du système pulmonaire et cardiovasculaire.
L’importance du souffle de vie
Au cours de longues années d’études, Sutherland a découvert qu'il existe une force qui initie et maintient ces mouvements rythmiques involontaires du mécanisme respiratoire primaire. Il l'appelait puissance et le vecteur de cette force, le souffle de vie. Ce souffle de vie s'exprime dans tout le corps et régule toutes les fonctions corporelles. Les fulcra, ces pivots énergétiques autour desquels s'organisent les processus corporels, ainsi que les points fixes où les mouvements rythmiques du système cranio-sacré entrent en état de quiétude, revêtent une importance particulière.
Le chercheur, médecin, chirurgien et ostéopathe américain Dr John E. Upledger (né en 1933) a utilisé pour la première fois le terme de thérapie craniosacrale à la fin des années 1970. Il fera ensuite connaître cette méthode douce à un public plus large.
Ce fut là un pas décisif vers le développement de la méthode de thérapie craniosacrale indépendamment de l'ostéopathie. 
La thérapie craniosacrale – une méthode établie et autonome 
Les chercheurs et les enseignants contemporains ont repris l'aspect du souffle de vie et ont développé la thérapie craniosacrale dans son ensemble. 
Aujourd'hui, les différents rythmes et mouvements du système craniosacral se distinguent selon leur tempo et leur qualité, et sont désignés par des termes différents: impulsion rythmique crânienne (IRC), fluide, grande marée, moyenne marée. On peut les sentir sur tout le corps. Les différentes qualités de ces rythmes en termes d'intensité, d'amplitude, de symétrie et de fréquence fournissent des informations sur l'état de l'organisme, les schémas sous-jacents ainsi que leurs conséquences et compensations au niveau de l'organisme.
S’inscrivant dans l'histoire, la thérapie craniosacrale repose aujourd’hui sur la philosophie du principe qui structure ce qui est sain chez l’être humain dans sa globalité. La thérapie repose sur la capacité de l'organisme à s'autoréguler - dans la conscience que la structure et la fonction s'influencent mutuellement. Chaque processus au niveau physique, mental, spirituel ou social affecte simultanément les autres niveaux. 
La guérison dépend de la coopération entre la thérapeute et la cliente qui interagissent, ce qui renforce les pouvoirs d'auto-guérison et favorise la perception de soi et la compétence en matière de santé. Le travail thérapeutique est centré sur les ressources, orienté vers les solutions et accompagnant les processus. 
[bookmark: _GoBack]Aujourd'hui, la thérapie craniosacrale est représentée sur tous les continents. Il existe une vaste littérature sur le sujet. Vous trouverez de plus amples informations dans l'identification de la méthode «Thérapie craniosacrale» de Cranio Suisse®.
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Wenn Stille bewegt...

Quand le silence agit...
Quando il silenzio commuove...
Sche silenzi comova...




